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L’Office fédéral des assurances sociales (OFAS) établit régulièrement des perspectives 

financières pour les assurances sociales et les publie sur son site web. Les perspectives de 

l’AVS, de l’AI et des APG sont présentées sous forme de scénarios. Le présent document 

expose le concept et la méthode sur lesquels repose le calcul correspondant à chaque 

scénario. 

1 Situation initiale et décisions fondamentales 

Les perspectives financières de l’AVS, de l’AI et des APG seront publiées sous la forme de trois scénarios : un 

scénario de référence et deux alternatives correspondant à des résultats de répartition plus et moins favorables 

que le scénario de référence. On désignera l’ensemble des trois scénarios par « scénarios de répartition », et 

chacun des scénarios individuels sous leur forme courte par « de référence », « haut » et « bas ».  

Le concept développé par l’OFAS pour l’estimation des incertitudes de projection s’articule autour du résultat de 

répartition des assurances sociales. Cela est dû au fait que le résultat de répartition constitue un indicateur 

déterminant dans le processus décisionnel politique. Les scénarios de répartition reposent sur diverses 

combinaisons d’hypothèses portant en partie sur des facteurs d’incertitude exogènes (c’est-à-dire, les projections 

d’autres offices fédéraux, par ex. sur l’évolution des recettes de la TVA et sur celle de la démographie) et celles 

qui résultent des méthodes d’évaluation de l’OFAS (comme par ex. l’évaluation du niveau moyen des rentes AVS 

projeté). 

Les hypothèses retenues ont des répercussions différentes sur les recettes et les dépenses des assurances 

sociales considérées. Elles sont combinées de manière à refléter un éventail aussi large que possible 

d’évolutions du résultat de répartition qui semblent plausibles au vu des informations actuelles. En ce sens, les 

scénarios de répartition « haut » et « bas » représentent les valeurs limites de l’éventail. Toutefois, ces valeurs 

limites ne sont pas les seules pertinentes : toutes les évolutions possibles qui se situent dans la fourchette des 

scénarios de répartition « haut » et « bas » sont considérées comme tout aussi, à l’exception du scénario de 

référence qui se base sur la continuation des tendances historiques observées. Si l’on admet que ces tendances 

se poursuivront à l’avenir, le scénario de référence peut être considéré comme l’évolution la plus plausible.  

La manière dont les scénarios de répartition de l’AVS ont été modélisés est décrite ci-après. Une modélisation 

similaire a également été utilisée pour l’AI et les APG.  

2 Cadre général 

La finalité des scénarios de répartition reste l’enrichissement des discussions sur les perspectives financières des 

assurances sociales. Les scénarios servent donc d’outil pour la prise de décision. 
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Il convient tout d’abord de souligner que toutes les sources d’incertitude potentielles n’ont pas été pris en compte 

dans la modélisation des scénarios de répartition. Plusieurs variables exogènes utilisées, telles que les 

rendements futurs du capital sur les marchés financiers ou la composante réelle des salaires, qui influence 

l’indice mixte, sont incertaines. Il n'existe cependant aucune estimation de l'incertitude quant à leur évolution 

future et l’évaluation de l’incertitude nécessiterait un travail considérable.  

Hormis le fait que les données à disposition pour l’évaluation de certains facteurs sont insuffisantes, il a fallu 

trouver le juste équilibre entre les priorités politiques et méthodiques. D’une part, le processus politique appelle 

une certaine stabilité et une certaine précision dans les projections. Ces exigences tendent à favoriser des 

fourchettes d'incertitude plus étroites. D’autre part, les résultats de répartition se situant en dehors de l’éventail 

défini entre les scénarios « bas » et « haut » doivent rester l’exception. Cela plaide à nouveau en faveur de 

bandes d'incertitude suffisamment larges. Afin de trouver le bon compromis entre ces deux critères, il faut 

prendre un certain nombre de décisions. 

Le concept de base utilisé par l’OFAS pour le calcul des scénarios peut être formulé de la manière suivante :  

1. La dénomination des scénarios « de référence », « haut » et « bas » se réfère toujours au niveau du résultat 

de répartition. 

2. Les trois scénarios de répartition illustrent des écarts plausibles, sur la base d’incertitudes liées aux diverses 

variables exogènes et à la modélisation choisie, en tenant compte des informations disponibles au moment 

de l’établissement dédits scénarios. Les crises financières ou économiques, les pandémies ou autres 

évolutions totalement imprévisibles ne représentent pas des situations qui sont reflétées par les scénarios. 

3. Les incertitudes quantifiées et utilisées pour calculer les scénarios de répartition ont deux origines 

possibles :  

a. Elles proviennent de données fournies directement livrées à l’OFAS par d’autres administrations 

fédérales (OFS, ESTV, SECO). Ces offices mettent à disposition des scénarios également dits « de 

référence », « haut » et « bas » (parfois sous d’autres appellations), pour les projections 

démographiques et économiques à long terme. 

b. Elles résultent d’incertitudes propres aux assurances et à la modélisation choisie (exemple : évolution du 

montant moyen des rentes de vieillesse dans l’AVS, évolution des nouvelles rentes dans l’AI, évolution 

des indemnités dans les APG).  

4. La manière dont les évolutions possibles de différentes variables sont combinées pour les scénarios 

« haut » et « bas » dépend des effets sur le résultat de répartition. Si les effets sont du même signe (positif 

ou négatif), les variables explicatives sont regroupées. Ainsi, la croissance démographique a un effet plus 

rapide et plus marqué sur les recettes de l’AVS que sur les dépenses. En combinant une forte croissance 

démographique et une faible augmentation des rentes moyennes (à l’inverse d’une faible croissance 

démographique et d’une forte augmentation des rentes moyennes), deux évolutions dont les effets sur le 

résultat de répartition vont dans le même sens sont associées. Cette méthodologie garantit que les 

scénarios de répartition « bas » et « haut » représentent les limites inférieure et supérieure des évolutions 

plausibles selon les connaissances actuelles. 

5. Les hypothèses retenues pour chaque scénario ainsi que leur combinaison sont compatibles avec les 

données historiques disponibles. En outre, une cohérence entre les sources d’incertitudes du côté des 

dépenses et des recettes des assurances est garantie.  

3 Exemple : incertitude affectant les dépenses de l’AVS 

S’il est relativement facile de comprendre pourquoi les incertitudes démographiques et économiques se 

répercutent rapidement sur les recettes de l’assurance, les incertitudes qui sont prises en compte du côté des 

dépenses doivent être davantage explicitées. 

L’évolution de l’indice mixte constitue une source d'incertitude. Elle détermine la rente minimale légale et donc 

affecte les rentes moyennes versées en Suisse et à l’étranger. L’évolution de l’indice mixte est de son côté 
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empreinte de deux sources d’incertitude, à savoir l’inflation et celle liée à l’évolution de la composante « salaire 

réel » de l’indice des salaires. Étant donné que les perspectives financières des assurances sociales, tout comme 

d’autres perspectives à long terme, sont publiées à prix constants (la base étant celle du dernier résultat 

comptable disponible, soit en été 2026, de 2025), l’incertitude liée à l’inflation disparaît. En outre, la composante 

« réelle » de l’indice des salaires est relativement constante à moyen et long terme et n’est donc a priori 

empreinte que d’une incertitude relativement faible. Il est également important de noter que les fluctuations de la 

composante des salaires réels influencent les dépenses et les recettes de toutes les assurances sociales dans le 

même sens : alors que la hausse des salaires réels entraîne une augmentation de la rente minimale, les 

cotisations augmentent en parallèle. Il en résulte des annulations au niveau des résultats de répartition, ce qui 

réduit davantage l'importance des fluctuations de l'indice mixte dans le contexte des assurances sociales. Pour 

ces raisons entre autres, l’incertitude de l’indice mixte n’est pas intégrée dans le calcul des scénarios. 

L’évolution des rentes moyennes de l’AVS est en revanche soumise, a de nombreux éléments « structurels » qui 

jouent un rôle important, indépendamment de l’évolution de la rente minimale. Voici quelques exemples 

d’incidences structurelles affectant les projections : premièrement, le montant attendu des rentes projetées pour 

les actifs actuels peut varier jusqu’au moment du départ à la retraite – les données disponibles sur les cotisations 

déjà versées ne permettent donc pas une projection exacte de leur futur droit à la rente. Deuxièmement, les 

rentes en cours peuvent elles aussi varier. C’est le cas, par exemple, lorsqu’une personne mariée décède 

(suppression du plafonnement de la rente, octroi éventuel d’une rente de survivant ou d’un supplément de 

veuvage) ou lorsqu’un conjoint prend sa retraite (application du partage des revenus). Troisièmement, le nombre 

d’années cotisées varie selon la structure des futures cohortes de rentiers. Cette variation est liée notamment au 

rapport entre les rentes versées en Suisse et celles versées à l’étranger. Actuellement, 86 % de la somme des 

rentes vieillesse sont versés en Suisse et 14 % sont versés à l’étranger (valeurs de 2024). La première quote-part 

baisse progressivement, alors que la seconde croît depuis de nombreuses années. Pour cette raison, entre 

autres, les futures générations de bénéficiaires de rentes présentent des caractéristiques différentes de celles 

des générations actuelles de retraités. Selon les calculs de l’OFAS, ces changements affectent les valeurs 

moyennes des rentes AVS substantiellement, mais sont également associés à un degré élevé d'incertitude. Dont, 

entre autres facteurs, il faut tenir compte lors des projections.  

4 Modélisation des scénarios et facteurs d’incertitude 

4.1 Facteurs d’incertitude exogènes (OFS et SECO) 

Les projections de l’OFS pour les futures recettes de l’AVS provenant de la TVA se basent sur les projections de 

TVA publiées par l’Administration fédérales des finances (pour les cinq prochaines années) et sur celles du PIB 

publiées par le Secrétariat d’État à l’économie (SECO) (disponibles jusqu’en 2070). Les incertitudes inhérentes à 

ces deux projections sont reflétées dans la prise en compte des deux scénarios économiques supplémentaires 

considérés dans l’évolution de la TVA et celle du PIB. Les nouvelles variantes de projection du PIB nous ont été 

transmises par le SECO. 

L’évolution de la population, laquelle est représentée dans les scénarios démographiques de l’OFS, constitue une 

autre source d’incertitude exogène d’importance. Cette incertitude est illustrée par la sélection de deux scénarios 

démographiques, l’un correspondant à une croissance relativement élevée (B-00-2025) et l’autre, à une 

croissance relativement faible (C-00-2025). Alors que l’évolution de la TVA n’influence que les recettes de l’AVS, 

une croissance démographique plus forte a une incidence tant sur ses recettes (plus de cotisants) que sur ses 

dépenses (plus de bénéficiaires de rentes). Des calculs internes montrent néanmoins que, à court et à moyen 

terme, l’effet des recettes est prépondérant. C’est pourquoi le scénario de répartition « haut » prend en compte 

une croissance élevée de la population, tandis que le scénario « bas » table sur une croissance faible. 

4.2 Facteurs d’incertitude liés à la modélisation 

Toute modélisation est une simplification de la réalité car elle se fonde sur certaines hypothèses. C’est pour cela 

qu’outre les facteurs d’incertitude exogènes évoqués ci-dessus, il faut également tenir compte des facteurs 
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d’incertitude liés au modèle. Concrètement, il s’agit des aspects suivants sont pris en compte dans les scénarios 

de répartition :  

a. Du côté des recettes, la progression de la masse salariale constitue la plus grande incertitude. Celle-ci 

dépend de l’évolution de l’indice suisse des salaires, du taux d’occupation de la population et de changements 

structurels. Ces derniers sont synthétisés et pris en compte dans un « facteur structurel » correspondant à la 

part de croissance de la masse salariale non imputable à la progression de l’indice des salaires. Cette 

différence entre la croissance de la masse salariale et la progression de l’indice des salaires reflète en 

essence la translation de l’emploi vers des branches de l’économie offrant des salaires plus élevés. Comme 

évoqué précédemment, aucun scénario alternatif de l’évolution de l’indice des salaires n’est pris en 

considération dans la modélisation appliquée. En revanche, le facteur structurel et le taux d’occupation sont 

pris en compte par le calcul de scénarios correspondants, intégrés dans le scénario de répartition. Cette 

manière de procéder permet de représenter les incertitudes liées à la masse salariale mais indépendantes de 

l’évolution de l’indice mixte (et donc de celle de la rente minimale). 

b. Du côté des dépenses, la progression relative de la rente moyenne par rapport à la rente minimale légale 

constitue un facteur d’incertitude lié à la modélisation qui s’avère critique. Cette incertitude est représentée 

par deux scénarios d’évolution des rentes, établis à l’aide des données historiques, un scénario « haut » et un 

« bas ». Ces scénarios de dépenses prennent en compte les changements abordés au chapitre 3 concernant 

la structure des rentes. 

Le tableau 1 montre comment les principaux facteurs d’incertitude pris en compte sont combinés dans les 

scénarios de répartition « haut » et « bas ». Toutes les évolutions favorables au résultat de répartition de l’AVS 

(par ex. une forte croissance de la masse salariale, une faible augmentation de la rente moyenne) sont 

regroupées dans le scénario de répartition « haut », et toutes les évolutions défavorables, dans le scénario de 

répartition « bas ».  

Tableau 1 : Principales hypothèses retenues dans les trois scénarios de répartition 

 

5 Perspectives financières de l’AVS en fonction des différents scénarios 

Le graphique 1 montre l’évolution des perspectives financières de l’AVS dans les trois scénarios de répartition. Le 

schéma supérieur gauche illustrant les projections des dépenses de l’AVS présente une différence entre les 

scénarios (illustrés par la surface colorée) minime. Cela s’explique par le fait que, comme déjà mentionné, le 

scénario de répartition « haut » correspond à une combinaison de forte croissance démographique – qui tend à 

augmenter les dépenses – et de faible augmentation de la rente moyenne – qui atténue leur progression. Dans le 
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scénario de répartition « bas », c'est l'inverse qui se produit. Cette combinaison a été délibérément choisie car 

l’effet positif d’une forte croissance de la population sur les recettes de l’AVS est plus marqué que son impact 

négatif sur ses dépenses. C’est pourquoi le scénario de répartition « haut » repose sur l’hypothèse d’une 

croissance démographique élevée, étant donné qu’elle permet d’élargir au maximum le spectre des évolutions 

possibles du résultat de répartition. Ce choix peut donner à tort l’impression que la projection des dépenses n’est 

assortie que d’une faible incertitude. Il convient donc de souligner que les scénarios de dépenses intégrés dans la 

modélisation des scénarios de répartition ne peuvent être utilisés comme un produit autonome. Ils sont présentés 

uniquement pour permettre à des tiers de comprendre et reproduire les scénarios de répartition. 

Graphique 1 : Évolution de l’AVS en fonction des scénarios de répartition (niveau des prix 2024) 

 
Source : OFAS (2025) 

Le graphique 1 montre en outre comment des variations modérées au niveau des recettes, des dépenses et 

finalement du résultat de répartition (flux annuels) peut se traduire sur le long terme par une variation importante 

du niveau du fond de l’AVS (stock). Ainsi, la différence entre les scénarios de répartition « haut » et « bas » n’est 

que de 3 milliards de francs en 2030, soit moins de 5 % des dépenses annuelles de l’AVS. Néanmoins, cela se 

traduit déjà la même année par une variation de 10 milliards de francs dans le niveau du fonds de l’AVS, soit 

presque 20 % des dépenses de l’AVS en 2030. Projetée en 2040, cette variation du niveau du fonds atteint 

100 milliards de francs, soit environ 140 % des dépenses annuelles. Cette amplification n’est pas imputable aux 

seules incertitudes pesant sur les projections et à leur évolution. Elle démontre aussi tout simplement que les 

incertitudes liées aux stocks sont plus critiques que celles liées aux flux. À cela s'ajoute, du fait du produit des 

placements du fonds de l’AVS, les intérêts composés, qui ont également une incidence sur les scénarios de 

répartition (évaluée à 2 % du rendement annuel réel selon l’hypothèse relative). De plus, les intervalles 

d’incertitude du niveau du fonds (schéma inférieur droit) sont soumis à plusieurs hypothèses conservatrices 

supplémentaires. Les valeurs inférieures et supérieures de ces intervalles sont obtenues en additionnant les 

valeurs minimales et maximales des intervalles d’incertitude du résultat de répartition. Cette manière de procéder 

ne tient pas compte du fait que les écarts positifs et négatifs dans les résultats de répartition s’annihilent, ce qui 

réduit les incertitudes concernant le niveau du fonds.  

L'approche choisie se justifie néanmoins pour plusieurs raisons : premièrement, les travaux politiques requièrent 

une certaine simplification. Un intervalle d’incertitude du niveau du fonds qui ne serait pas directement dérivé de 



 

6/6 

l’intervalle du résultat de répartition entraînerait des complications considérables. Deuxièmement, il a déjà été 

mentionné que certaines sources d’incertitude ont été jusque-là omises. Une approche conservatrice dans 

l’évaluation de l’incertitude liée au capital permet de compenser en partie ces omissions. Enfin, diverses 

hypothèses portant sur les effets combinés des écarts annuels dans le résultat de répartition par rapport aux 

valeurs de référence permettent de justifier la procédure choisie. Toutes ces hypothèses ont en commun le fait 

qu’elles introduisent une interdépendance stochastique positive entre les écarts susmentionnés (autrement dit, 

les écarts futurs sont assimilés aux écarts passés). Dans le contexte considéré, de telles interdépendances sont 

plausibles, étant donné que les tendances majeures influant sur les finances de l’AVS (comme les flux 

migratoires) sont de nature persistante et susceptibles de porter sur une durée prolongée.  
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